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RESUME 

 

Notre travail a porté sur l’étude des activités biologiques de l’extrait des feuilles de 

Portulaca oleracea L. L’analyse de cet extrait a révélé la présence de quelques groupes chimiques 

(polyphénols totaux et flavonoïdes) susceptibles d’exprimer les activités recherchées et leurs 

teneurs ont été déterminées par des méthodes spectrophotométriques. L'activité antioxydante in 

vitro a été étudiée avec deux méthodes différentes : technique de réduction du radical libre DPPH et 

le test de réduction du fer (FRAP). Les résultats obtenus ont montré que l’extrait peut agir en tant 

que piégeur de radicaux. L’exploration de l’activité anti inflammatoire in vitro a montré que 

l’extrait possède une forte capacité d’inhiber la dénaturation protéique à raison de 236,75 % . 

L’analyse biologique effectuée sur les érythrocytes isolés à partir du sang humain sain par les 

extraits éthanoliques montre que la plante Portulaca oleracea L. est très faiblement toxique avec un 

taux hémolyse qui ne dépasse pas 0,857 % respectivement. 

 Mots clés : feuilles de Portulaca oleracea L., polyphénols totaux, flavonoïdes totaux, effet 

hémolytique, activité antioxydante., activité anti-inflammatoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ABSTRACT 

Our work focused on the study of the biological activities of the extract of the leaves of 

Portulaca oleracea L. The analysis of this extract revealed the presence of some chemical groups 

(total polyphenols and flavonoids) likely to express the desired activities and their contents were 

determined by spectrophotometric methods. The in vitro antioxidant activity was studied with two 

different methods: DPPH free radical reduction technique and the iron reduction assay (FRAP). The 

results obtained showed that the extract can act as a radical scavenger. The exploration of the anti-

inflammatory activity in vitro showed that the extract has a strong capacity to inhibit protein 

denaturation at a rate of 236.75%. The biological analysis carried out on erythrocytes isolated from 

healthy human blood by ethanolic extracts shows that the plant Portulaca oleracea L. is very 

weakly toxic with a rate of hemolysis that does not exceed 0.857% respectively. 

 Key words: Portulaca oleracea L., total polyphenols, total flavonoids, hemolytic effect, 

antioxidant activity, anti-inflammatory activity 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 الملخص

  Portulaca oleracea L وراقأتركز عملنا على دراسة الانشطة البيولوجية لمستخلص 

القادرة  )فونويد) البوليفينول الكلي والفلا  وكشف تحليل هذا المستخلص عن وجود بعض المجموعات الكيميائية

 .على التعبير عن الانشطة المرغوبة وتم تحديد محتوياتها بواسطة طرق القياس الطيفي

واختبار  DPPHبطريقتين مختلفتين: تقنية تقليل الجذور الحرة  in vitro للأكسدةتمت دراسة النشاط المضاد 

المستخلص يمكن أن يعمل كمزيل النتائج التي تم الحصول عليها أن  وأظهرت) FRAPالحد من الحديد)

 للراديكاليين.

أن المستخلص له قدرة قوية على منع تمسخ   in vitro لالتهاباتلوقد أظهر التحقيق في النشاط المضاد 

 .% 236,75البروتين بنسبة 

ء أظهرت نتائج تأثري المستخلص الكحولي للجزء العلوي للنبتة بواسطة منقوع الساخن على كريات الدم الحمرا

بالنسبة للمنقوع  % 0,857المعزولة من دم إنسان معافى ان هذه النبتة تحتوي على سمية منخفضة جدا لا تتجاوز

 .الساخن

، نشاط مضاد  كسدةللأ، نشاط مضاد  Portulaca oleracea Lاوراق  : الكلمات المفتاحية

 .البوليفينولات، الفلا فونويدات، تأثير انحلال الدم ، للالتهابات
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Les plantes ont été utilisées dans la médecine traditionnelle pendant plusieurs millénaires. 

La curiosité et le principe innés de la doctrine de signature préconisée par Para celsus 

(1493–1541) qui, indiquant la possibilité d’identification des particularités et vertus de chaque 

plante par sa " signature " (forme, couleur), ont guidé les premiers hommes dans le choix des 

nouvelles préparations devant être testées (Rodriguez, 2007). Dans les dernières décennies il y a eu 

un intérêt croissant pour l'étude des plantes médicinales et leur utilisation traditionnelle dans 

différentes régions du monde (Muthu et al., 2006). 

 

Il y a environ près de 240 000 à 300 000 espèces de plantes à fleur sur terre. Moins de 10% 

de ces espèces auraient été étudiés scientifiquement pour leurs propriétés pharmacologiques (Diallo, 

2000; Anthony et al., 2005). 

 

Dans le cadre de la valorisation de la médecine traditionnelle, il y a eu un intérêt croissant 

ces dernières décennies dans l'étude des plantes médicinales et leurs utilisations traditionnelles dans 

différentes régions du monde. Aujourd'hui, selon l'organisation mondiale de la santé (OMS), près de 

80% des populations dépendent de la médecine traditionnelle pour des soins de santé primaire. Des 

avantages économiques considérables dans le développement de la médecine traditionnelle et dans 

l'utilisation des plantes médicinales pour le traitement des diverses maladies ont été constatés 

(Muthu et al., 2006) d’où la nécessité d’une valorisation de la médecine traditionnelle. 

 

L’Algérie dispose d’une grande diversité floristique à laquelle s’ajoute une tradition 

séculaire d’utilisation traditionnelle des plantes. Ce potentiel de plantes médicinales comporte des 

milliers d’espèces présentant divers intérêts et constituent un axe de recherche scientifique, plus 

particulièrement dans le domaine des substances naturelles. Dans ce contexte , notre choix s’est 

porté sur « Portulaca oleracea L.» connue sous le nom « redjila » en Algérie que l’on retrouve dans 

le pourtour méditerranéen, dans le centre européen et en Afrique (Lim et Quah, 2007). 

Cette plante est utilisée dans certaines préparations alimentaires traditionnelles en Algérie, 

Egypte et en Chine, en vue de sa richesse en plusieurs composés antioxydants, tels que les Omega-

3, les flavonoïdes, les minéraux, les vitamines A, C, E et β carotène (Simopolouset al., 2005). 

L'objectif de notre travail consiste à caractériser l’extrait de Portulaca oleracea  L et évaluer 

l’activité anti-oxydante  et l’activité anti- inflammatoire de cette plante. 

Pour cela notre travail est divisé en deux parties : 

La première est une synthèse des données bibliographiques qui se divise en chapitres : 

 Le premier correspond à des généralités sur portulaca oleracea L. 
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 Le deuxième chapitre correspond à des généralités sur les composés 

Phénoliques . 

La deuxième partie porte sur les manipulations et les expérimentations faites sur la plante et 

elle comprend aux différentes analyses (biochimiques) réalisées sur la poudre obtenues . 

Une troisième et dernière partie qui révèle tous les résultats obtenus ainsi que leur 

discussion, et à la fin, on termine par une conclusion et quelques perspectives 
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Chapitre I   

 
GENERALITES SUR 

Portulaca oleracea L. 
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I.1 .Définition 

Portulacaceae est une famille de plantes dicotylédones qui comprend 20 genres et 500 

espèces (Jones et Luchsinger, 1987). La dite famille constitue des herbes vivaces ou annuelles, 

souvent succulentes (Ware, 1967). 

Le genre Portulaca (figure 01) comprend plus de 100 espèces de plantes herbacées annuelles, 

charnues ou sarmenteuses (Bailey et Bailey, 1976). Il tient son nom du latin, Portula qui signifie 

«petite porte», à cause de la forme de l’ouverture de sa capsule. 

Plusieurs espèces de ce genre sont cultivées comme légume appelé Olera (Gallino, 2001). Citant 

quelques espèces P. pilosa L. et P. tuberosa R en Afrique australe, P. quandrifida L. en Afrique 

tropicale, P. retusa Engelm en Amérique du Nord, P. pilosa L. en Amérique du Sud, P. napiformis 

Muell. en Australie et P. oleracea L. en Afrique du nord (Bermejo et Leon, 1994). 

Cependant, il existe d’autres noms communs proviennent de différentes racines : lonica ou louina 

(sanscrit), koursa (hindoustani), kholza et perphen (perse), adrajneagria (grec). 

 

 

                          Figure 01 : Portulaca oleracea L. (originale) 

 

 

Les Arabes du moyen-âge l’appelaient Baqlahamqa, ce qui signifie «légume fou» du fait 

que ses branches se répandent sur le sol sans contrôle. Tandis que, les agronomes hispanoarabes 

d’Andalousie (10-15ème siècle) utilisaient le nom de rigla qui signifie «pied» certainement à cause 

de ses feuilles dactyliformes (Bermejo et Leon., 1994). 

Ce groupe des espèces est aussi appelé «pourpier potager» du fait qu’il est utilisé comme légume. 

En effet, le pourpier est originaire des régions tropicales et subtropicales du globe, et spontané dans 

toute l’Europe (Couplan, 2009). Il est présent dans toute l’Afrique tropicale (Grubben et al, 2004). 
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I.2 .Systématique de Portulaca olearacea L. 

Il existe plusieurs classifications de cette espèce, la plus récente est celle d’ APG III (2009) 

est donnée comme suit : 

Clade : Angiospermes 

Clade : Dicotylédones vraies 

Clade : Noyau des Dicotylédones vraies 

Ordre : Caryophyllales 

Famille : Portulacaceae 

Une autre classification proposée par Cronquiste, (1981) est la suivante : 

Règne : Plantae. 

Sous règne : Viridaeplantae. 

Division : Magnoliophyta. 

Classe : Magnolipsida. 

Sous classe : Caryophyllidae. 

Ordre : Caryophyllales. 

Famille : Portulacaceae. 

Genre : Portulaca. 

Espèce : oleracea. 

I.3.Caractères morphologiques 

Portulaca oleracea L. est une plante herbacée annuelle (Bermejo et Leon, 1994). Elle se 

développe en touffe et peut atteindre 30 cm de hauteur (Bourgeois, 1993). 

La tige est cylindrique, épaisse, plaine, succulente et totalement glabre succulente et totalement 

glabre (Akobundu, 1989), souvent rougeâtre mesurant de 0,2 à 0,5m de longueur (Holm et al, 

1977). 

Les feuilles (figure 02) sont opposées et parfois alternes (Beloued, 2009), à pétiole 

mesurant entre 1 et 3mm de long. Le limbe obovale à spatulé, épais et succulent de 0,5 à 2cm 

(Grubben et Denton, 2004). La nervure principale est marquée par une dépression longitudinale 

sur la face supérieure du limbe (Bourgeois et Merlier, 1995). 
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Figure 02 : Feuille. (Original)         Figure03 : Fleur. (Original) 

La racine (figure04) est pivotante, épaisse, mesurant entre 2 à 11cm (Reaume, 2009). De 

nouvelles racines peuvent se développer à partir des rameaux (Bourgeois et Merlier, 1995). Les 

fleurs (figure03) sont axillaires et solitaires. 

Elles sont sessiles, de couleur jaune (Grubben et Denton, 2004) mesurant entre 5 à 10mm 

de large et 4 à 6mm de long. Le calice est composé de 2 sépales larges avec une base soudée à 

l’ovaire et une partie supérieure libre mesurant de 3 à 4mm. La corolle comprend 5 pétales libres, 

bilobés ou trilobés au sommet d’une largeur de 3 à 6mm. L’androcée porte de 6 à 15 étamines, 

insérées a fond du tube, à filet jaunâtre (Reaume, 2009).  

 

Figure 04 : Racine 

Le gynécée est à Original ovaire semi-infère surmonté d’un style jaune de 4 à 6 stigmates 

linéaires ciliés (Bourgeois et Merlier, 1995). 

Le fruit est une capsule déhiscente, de forme globuleuse mesurant de 4 à 8mm et contient de 

nombreuses graines. Ces dernières sont noires, orbiculaires et réniformes d’un diamètre de 0,5 à 

1mm (Grubben et Denton, 2004).2 
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I.4 .Composition biochimique 

L’analyse phytochimique de Portulaca oleracea révèle la présence d’une quantité 

importante de polyphénols à savoir : les flavonoïdes, les coumarines, les glycosides monoterpènes 

et les alcaloïdes (Dianyu et al, 2011; An Sook et al, 2012). Ces composés phénololiques sont 

responsables de l’activité anti-radicalaire (Lim et Quah, 2007). 

La dite espèce contient des éléments minéraux (Ca, Mg, K, Fe, Zn, Na et Cl) à des concentrations 

variables selon le stade de maturation (Uddin et al, 2012). 

La plante contient aussi de l’acide gras Omega-3 (Abdel-Moneimet al, 2011). 

Notamment, ses feuilles contiennent l’acide alpha-linoléique, alphatocophérol et l’acide ascorbique 

avec une quantité très importante que les feuilles des épinards (Simopoulos et al, 

1992). 

I.5. Origine, habitat et exigences 

Portulaca oleracea L. est l’une des plantes horticoles les plus répandues dans l’ancien 

monde. Elle a été transportée vers l’Amérique et l’Europe et implantée dans les jardins, au bord des 

chemins et devant les roches (Holm et al, 1977, Hernandez et Leon, 1994). 

L’origine de cette plante reste peu connue. En effet, plusieurs zones tempérées de l’hémisphère 

Nord ont été proposées (Haudricout et Hedin, 1993). Elle se développe dans l’Eurasie, l’Europe 

du sud (Tutin, 1993), l’Asie occidentale, la Chine (Schoch et al, 1998), l’Inde et dans le Sahara de 

l’Afrique du Nord, cela pourrait expliquer l’aspect succulent de la plante (Holm et al, 1977). 

Le pourpier est une plante facultative de jours courts (Gutteman, 1974). Une photopériode de jours 

longs (16h) stimule la croissance végétative tandis qu’une photopériode de jours courts (12h) 

stimule la croissance reproductive (Vengris et al, 1972). Elle tolère différentes intensités 

lumineuses ; mais la plus élevée provoque les plus grands rendements en poids frais et la croissance 

de l’espèce (Zimrnerman, 1976). 

Le pourpier est sensible au froid, de même aux températures de réfrigération. Toutefois, les graines 

peuvent bien survivre dans les zones où les températures hivernales sont inférieures à 30°C. Par 

contre, il résiste bien à la sécheresse (Vengris et al, 1972) et pourrait continuer à accumuler la 

matière sèche et produire des graines, avec une légère irrigation tous les 6 jours (Noguchi et al, 

1975). 

Portulaca oleracea L. croît sur différents types de sol, mais préfère les sols fertiles, riches, 

humides, les sols limoneux (Haflinger et Brun-Holl, 1981), les sols calciques et acidophiles 

(Miyanishi et Cavers, 1980). C’est une espèce halophyte, capable de croitre dans des sols salés 

dont la concentration de NaCl est égale ou supérieure à 0,5℅ (Aronson, 1989). 
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Cette espèce exige des sols riches en phosphore, qui est un facteur important dans la mise en place 

(Hopen, 1972). Un niveau élevé d'azote est important pour la croissance de l’espèce (Zimmerman, 

1976). Elle exige également des sols riches en nutriments (Ca, Mg, P et K) 

(Miyanishi et Cavers, 1980). 

I.6 .Culture et récolte 

Le pourpier se développe rapidement en atmosphère chaude, sur des terrains légers et riches. 

La culture à l’air libre doit être réalisée au printemps mais il peut être cultivé en serre, en semant à 

la volée et en enterrant les graines à l’aide d’une légère pression. Le premier et le deuxième 

arrosage sont essentiels pour la germination et la croissance de la plante. 

Les graines germent rapidement et ensuite il faut les transplanter pour accélérer le développement. 

Il est important d’assurer l’humidité après le semis afin d’accélérer la germination. 

Lorsque les plantules sont arrivées à une croissance moyenne, elles tolèrent peu d’eau et la plante 

continue à se développer. Dans le cas de la culture en serre, les plantes sont récoltées au stade de 4 à 

5 feuilles, après une vingtaine de jours de semis (Bermejo et Leon, 1994). 

Tandis que, la culture à l’air libre, les feuilles et les tiges charnues sont récoltées lorsqu’elles sont 

suffisamment développées, environ 2 à 3 mois après le semis (Couplan et Marmy, 2009). 

I.7. Utilisation 

Portulaca oleracea L. est connue depuis longtemps pour ses multiples usages. Les romains 

et d’autres peuples méditerranéens, l’ont employé comme herbe potagère depuis l’antiquité (Foster 

1980). Le pourpier est utilisé comme salades, auxquelles il donne un goût piquant rappelant le 

citron (Gorman, 1988). 

La dite plante est actuellement considérée comme un aliment très intéressant et incluse dans 

la liste des « World Economic Plants » (Wyk, 2005). Au même temps, elle est employée en 

médecine populaire depuis très longtemps, afin de traiter les maux de tête, les maux d'estomac, les 

mictions douloureuses, l'entérite et la mammite (Leung et Foster, 1996). 

Sa richesse en acides gras «oméga-3» lui confère un potentiel thérapeutique aux maladies du 

système nerveux central (Bosi et al, 2008). Les teneurs importantes en acides gras, permettent de 

soulager les symptômes du psoriasis en inhibant la production de leucotriènes (substance 

responsable de la démangeaison et la desquamation). Des recherches récentes ont montré que ces 

acides gras, sont importants dans la prévention des crises cardiaques et le renforcement du système 

immunitaire (Boutenko et Boutenko, 2008). 

Sa teneur élevée en vitamine C, joue un rôle important dans le traitement du scorbut et les maladies 

de la gencive. 
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En outre, sa richesse en magnésium qui est un autre constituant majeur du pourpier, peut 

renforcer le coeur et fortifier le système immunitaire. Il peut soulager les céphalées de tension, les 

migraines et la tension musculaire. 

Le pourpier, contient aussi de grandes quantités en L-norépinéphrine, une neurohormone qui 

a des activités vasopresseurs, anti hypotensive et capable de réduire l'hémorragie au niveau des 

tissus (Saad et Said, 2011). 

La plante fraiche est utilisée comme un cataplasme afin de traiter les brûlures, les maux 

d'oreilles, les piqûres d'insectes, les inflammations, les lésions cutanées, les ulcères, les 

démangeaisons, l'eczéma et les abcès (Leung et Foster, 1996). Le pourpier rentre aussi dans la 

thérapeutique médicale dentaire (Cocher, 1998). Les feuilles du pourpier mâchées crues fait 

disparaitre les aphtes et l’enflure des gencives irritées. Tandis qu’en gargarismes soulagent les maux 

de dents (Lamendin, 2007). 

Cette plante a été utilisée en médecine vétérinaire. Au 18ème siècle, le jus extrait du 

pourpier mélangé avec des roses rouges, a été préconisé aux chevaux pour traiter la fièvre (Atzei, 

2003). De même, il stimule le système immunitaire de l'animal et aide à prévenir les diarrhées (Bosi et al, 

2008). 
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II.1.Généralités sur les métabolites secondaires 

Le métabolisme de la plante verte produit des glucides (sucres) et des protides. La fraction 

des glucides est ensuite transformée en composés divers dont les lipides sont les plus importants, 

mais le métabolisme fournit aussi plusieurs corps secondaires que l’homme utilisent dans son 

arsenal thérapeutique, il s’agit des alcaloïdes, des hétérosides, des huiles essentielles et des tanins. 

Notamment, les végétaux fournissent également des vitamines, des oligoéléments, et des 

antibiotiques (Boiteau et Potier, 1980). 

Les métabolites secondaires des plantes constituent un groupe diversifié de composés 

chimiques d'origine naturelle qui n'ont généralement aucune fonction primaire évidente en ce qui a 

trait à la croissance des cellules de la plante. 

Ils sont synthétisés par la plante en réaction à des stimuli extérieurs et ont souvent une 

fonction régulatrice dans le cadre d'une série de réactions physiologiques et métaboliques en 

cascade à la suite d'un stress environnemental ou d'une attaque par des ravageurs. Lorsque l'on 

découvre une nouvelle fonction biologique à un métabolite secondaire, ce dernier est généralement 

classé comme étant une vitamine (Brandt et al, 2001 In Benbrook, 2005). 

II.2. Généralités sur les composés phénoliques 

Les composés phénoliques sont des métabolites secondaires des végétaux. Ils peuvent être 

définis comme des molécules indirectement essentielles à la vie des plantes (d’où la dénomination 

de métabolites secondaires). Par opposition, aux métabolites primaires qui alimentent les grandes 

voies du métabolisme basal, mais ils sont essentiels dans l'interaction de la plante avec son 

environnement. 

Ces composés ont tous en commun la présence d’un ou de plusieurs cycles benzéniques 

portant une ou plusieurs fonctions hydroxyles. La structure des composés phénoliques naturels varie 

depuis les molécules simples (acides phénoliques simples) vers les molécules les plus hautement 

polymérisées (tanins condensés). Avec plus de 8000 structures phénoliques identifiées (Urquiaga 

et Leighton, 2000). 

Les composés phénoliques peuvent constituer des signaux de reconnaissance entre les 

plantes, ou bien lui permettant de résister aux diverses agressions vis-à-vis des organismes 

pathogènes. Ils participent de manière très efficace à la tolérance des végétaux à des stress variés, 

donc ces composés jouent un rôle essentiel dans l'équilibre et l’adaptation de la plante au sein de 

son milieu naturel. D'un point de vue thérapeutique, ces molécules constituent la base des principes 

actifs que l'on trouve dans les plantes médicinales (Macheix et al, 2005). 
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II.2.1.Biosynthèse des composés phénoliques 

Les cycles aromatiques des polyphénols sont issus de deux grandes voies métaboliques de 

synthèse : la voie shikimique et celle de l’acétate (Bruneton, 1999). 

II.2.1.1 .Voie de Shikimique 

Cette voie conduit après transamination et désamination aux acides cinnamiques et à leurs 

nombreux dérivés tels que les acides benzoïques ou les phénols simples (Knaggs, 2003). 

Elle joue aussi un rôle critique pour contrôler le métabolisme de la voie de phénylpropanoide 

(Yao et al, 1995). 

II.2.1.2.Voie d’acétate 

C’est à travers cette voie que, s’effectue la cyclisation des chaînes polycétoniques, obtenues 

par condensation répétée d’unités « Acétate » qui se fait par carboxylation de l’acétyl-CoA. Cette 

réaction est catalysée par l’enzyme acétyl-CoA carboxylase (Fleeger et Flipse, 1964 ; Richter, 

1993). 

La diversité structurale des composés polyphénoliques n’est pas due seulement à cette 

double origine biosynthétique, mais aussi accrue par la possibilité d’une participation simultanée 

des deux voies dans l’élaboration de composés d’origine mixte (Martin et Andriantsitohaina, 

2002) 

II.2.2. Principales classes des polyphénols 

II.2.2.1. Les acides phénoliques simples 

Acides hydroxycinnamiques 

Dérivent de l'acide cinnamique et ont une structure générale de base de type (C6-C3). 

Existent souvent sous forme combinée avec des molécules organiques. Les degrés d'hydroxylation 

et de méthylation du cycle benzénique, conduisent une réactivité chimique importante de ces 

molécules(figure05). 

 
 

Figure 05 : Principaux acides hydroxycinnamiques (Sarni-Manchado et Cheynier, 2006). 
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Acides hydroxybenzoïques 

 

Sont des dérivés de l'acide benzoïque et ont une structure générale de base de type (C6-C1). 

Ces molécules existent souvent sous forme d'esters ou de glycosides. Les acides hydroxybenzoïques 

les plus abondants sont répertoriés dans la figure 06. 

 
Figure 06: Principaux acides hydroxybenzoïques (Sarni-Manchado et Cheynier, 2006). 

Coumarines 

Les coumarines dérivent des acides hydroxycinnamiques par cyclisation interne de la chaîne 

latérale.Les coumarines ont fréquemment un rôle écologique ou biologique(figure 07). 

 

                      Figure 07: Principaux types de coumarines (Macheix et al, 2005). 
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II.3.Généralités sur les flavonoïdes 

Le nom flavonoïde proviendrait du terme flavedo, désignant la couche externe des écorces 

d'orange (Piquemal, 2008), cependant d'autres auteurs supposaient que le terme flavonoïde a été 

plutôt prêté du flavus ; (flavus = jaune) (Male Éev et Kunti, 2007). 

Les flavonoïdes ont été désignés sous le nom de vitamine P, en raison de leur efficacité à 

normaliser la perméabilité des vaisseaux sanguins, cette dénomination fut abandonnée lorsqu'on se 

rendit compte que ces substances ne correspondaient pas à la définition officielle des vitamines, il 

devient clair que ces substances appartiennent aux flavonoïdes (Nijveldt et 

al, 2001). 

Les travaux relatifs aux flavonoïdes sont multiples depuis la découverte du célèbre "french 

paradox" correspondant à un bas taux de mortalité cardiovasculaire observé chez les habitants des 

régions méditerranéennes, associant une consommation de vin rouge à une prise importante de 

graisses saturées, Près de 4000 flavonoïdes ont été décrits (Ghedira, 2005). 

II.3.1. Structure chimique et classification 

La structure de base des flavonoïdes est le noyau du flavone (2-phenyl-benzo-γ-pyrane) 

(figure08) mais de point de vue classification, le groupe des flavonoïdes peut être divisé en 

plusieurs catégories. Cette division dépend de l’hydroxylation du noyau du flavonoïde aussi bien 

que du sucre lié. 

Tous les flavonoïdes ont une origine biosynthétique commune, et de ce fait, possèdent le 

même élément structural de base, à savoir l’enchaînement phenyl-2 chromane. Ils peuvent être 

regroupés en différentes classes selon le degré d’oxydation de noyau pyranique central (Krishna et 

al, 2001). 

 

Figure 08 : Structure chimique de base des flavonoïdes (Krishna et al, 2001). 
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Les flavonoïdes se répartissent en fonction de la structure de molécules. En effet, plus de 

6400 structures ont été identifiées (Harborne et Wiliams, 2000), les plus importantes sont les 

flavones , isoflavandiols, flavanols, flavondiols, aurones, chalcones, anthocyanins (Effendi 

et al, 2008) (Tab. I). 

Tableau I : Distribution alimentaire des principales classes de flavonoïdes 

(W-Erdman et al, 2005 ; Marfak, 2003). 

Flavonoïdes Exemple Aliments Caractéristique 

Flavonols 

 

Quercétine, 

Kaempférol, 

Myricétine 

 

Oignon, poireau, 

brocolis, pomme, 

chou fraisé, olive, 

tomate 

 

Constituent le groupe le plus 

abondant des composés 

phénoliques 

Flavones 

. 

Utéoline, 

Apigénine, 

Chrysine 

 

Persil, céleri, thym, 

romarin, peau des 

fruits 

 

Les flavones se diffèrent des 

flavonols seulement par le 

manque d'un OH libre en C3, 

ce qui affecte leur absorption 

aux UV, mobilité 

chromatographique et les 

réactions de coloration 

Flavanones 

 

 

Genisteine, 

Daidzeine, 

Naringénine 

Graines de soja et 

produits qui en 

dérivent. Fruit de 

genre citrus 

 

Caractérisés par leur variabilité 

structurale dont l'attachement 

du cycle B se fait en C3. Ils 

sont présents dans les plantes 

sous forme libre ou 

glycosylées. 

Flavan3-ols 

 

 

Catéchine, 

Epicatéchine, 

Epigallocatéchine 

Vin rouge, thé noire, 

thé vert, cacao, 

chocolat 

Flavan3ols ainsi que flavan3, 

4diols sont tous les deux 

impliqués dans la biosynthèse 
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 de proanthocyanidines (tanins 

condensés) par des 

condensations enzymatiques et 

chimiques 

Anthocyanid 

ines 

 

Cyanidine, 

Delphénidine, 

Cyanidol 

 

Raisins, vin rouge, 

certaines variétés de 

céréales, cassis 

 

Représentent le groupe le plus 

important des substances 

colorées 

 

II.3.2. Localisation et distribution 

Les flavonoïdes sont largement rencontrés dans le règne végétal. On signale environ 2% de 

la proportion du carbone photosynthétique global incorporé dans la biosynthèse flavonique. Ils sont 

cependant rares chez les végétaux inférieurs. 

De plus, leur localisation au sein de la plante est caractéristique. En effet, les flavonoïdes 

sont omniprésents dans les organes aériens jeunes où ils sont localisés dans les tissus superficiels 

(Remsy et al, 1996). 

Au niveau cellulaire, on a observé que les flavonoïdes, sous forme d’hétérosides, sont 

dissous dans le sac vacuolaire ou localisés dans les chloroplastes et les membranes des végétaux. 

Lorsque les flavonoïdes sont présents dans la cuticule foliaire, il s’agit presque, toujours de génines 

libres dont la lipophilie est accrue par la méthylation partielle ou totale des groupes hydroxyles 

(Bruneton, 1993). 

En définitive, les flavonoïdes possèdent une large répartition dans le monde végétal. Ils sont 

largement abondants dans les légumes feuillés (salade, choux, épinards, etc.), ainsi que dans les 

téguments externes des fruits.  

On les trouve principalement dans les agrumes : 

Citrons, orange, pamplemousses et dans une moindre mesure : abricots, cerises, mûres, raisins, 

papayes, tomates et sarrasin. On en trouve également en quantité importante dans nombreuses 

plantes médicinales et très spécifiquement dans les herbes aromatiques comme le thym, le persil, le 

romarin et le céleri (Bronner et Beecher, 1995). 

II.3.3 .Biodisponibilité des flavonoïdes 

Les effets des flavonoïdes sur la santé ne dépendent pas seulement de leurs niveaux de 

consommation mais aussi de leur biodisponibilité. Peu d’études systématiques ont été menées sur la 



Chapitre II                                                 GENERALITES SUR LES COMPOSES PHENOLIQUES 

19 
 

pharmacocinétique des flavonoïdes chez l’homme. Toutefois, d’après des expériences menées sur 

des flavonoïdes provenant de l’alimentation, il apparaît que seuls les flavonoïdes sous forme de 

génines (ou aglycones) sont susceptibles d’être absorbés. L’hydrolyse des liaisons hétérosidiques 

(reliant la génine à la chaîne sucrée) n’intervient que dans le côlon où les micro-organismes 

dégradent simultanément les flavonoïdes d’origine alimentaire. Le foie est largement impliqué dans 

le métabolisme des flavonoïdes absorbés, Une meilleure connaissance de la biodisponibilité des 

flavonoïdes est indispensable pour expliquer leurs effets protecteurs sur la santé (Walle, 2004). 

 

II.4 .Généralités sur les tannins 

Les tannins sont des composés phénoliques très abondants chez les angiospermes, les 

gymnospermes (tannins condensés) et les dicotylédones (tannins hydrolysables). Ces composés ont 

la capacité de se combiner et de précipiter les protéines. Ces combinaisons varient d’une protéine à 

une autre selon les degrés d’affinités (Harborne, 1997). 

Le terme tannin vient de la source de tannins utilisée pour le tannage des peaux d’animaux 

en cuir. Dans ce processus, les molécules de tannins se lient aux protéines par des liaisons 

résistantes aux attaques fongiques et bactériennes. Le poids moléculaire des tannins varie entre 500 

et 2000 K Da (3000 pour les structures les plus complexes) (Hagerman et 

Butler, 1981). 

Dans notre alimentation, l’astringence est la qualité organoleptique qui indique la présence 

des tannins. Elle a un rôle important dans le choix des aliments (corrélation inverse entre les 

espèces végétales choisies et leur teneur en tannins) (Larwence et al, 1984). 

II.4.1 .Types et structures 

Selon la structure, on a deux types de tannins : les tannins hydrolysables et les tannins 

condensés, dits aussi : proanthocyanidines. 

II.4.1.1. Les tannins hydrolysables 

Sont formés par liaison de plusieurs acides galliques à un carbohydrate (généralement le 

glucose). On parle de gallotannins. Aussi des unités galloyles peuvent être ajoutées par liaisons 

esters, généralement en position C3 de l’acide gallique. Et les unités d’acide gallique voisines 

s’accouplent formant les esters d’acide hexahydroxydiphénique, dits : ellagitannins. L’acide 

gallique provient de la β-oxydation des composés C6-C3, comme l’acide coumarique ou les acides 

oxygénés correspondants. Mais, l’acide shikimique est considéré comme le meilleur précurseur 

(Seigler, 1998). 
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II.4.1.2 .Les tannins condensés 

Ce sont des proanthocyanidines (figure 09), composés phénoliques hétérogènes : dimères, 

oligomères ou polymères du flavanes, flavan-3-ols, 5-flavanols, 5-deoxy-3-flavanols et flavan-3,4-

diols (Sarni-Manchado et Cheynier, 2006). 

Les deux groupes majeurs des proanthocyanidines sont les procyanidines et les 

prodelphinidines. Les monomères constitutifs des procyanidines sont la catéchine et l’épicatéchine 

qui peuvent être substituées par l’acide gallique ou des sucres en position 3 ou plus rarement en 

position 7. Ces monomères de prodelphinidines sont la gallocatéchine et l’épigallocatéchine, mais 

on distingue également des monomères de quercétine et de myricétine (Andersen et Markham, 

2006). 

En s’hydrolysant, les tannins condensés ne donnent pas de composés simples comme le 

glucose ou les acides phénols comme c’est le cas pour les tannins hydrolysables, mais plutôt des 

anthocyanidines (Andersen et Markham, 2006).

 

Figure 09 : structures des tannins (Bahaz et Rachdi, 2010) 

II.5. Activités biologiques des composés phénoliques 

II.5.1. Activité anti-oxydante 

La propriété antioxydante de Portulaca oleracea L. est attribuée à ses constituants, tels que 

les AG oméga-3 (Kaveh et al., 2017), les 𝛼-tocophérols (Chan et al., 2000; Zhu et al., 2010), les 

alcaloïdes phénoliques (Yang et al., 2009), des vitamines A, C (acide ascorbique) (Liu et al., 

2000), le β-carotène (Uddin et al., 2014), les bétacyanines (Wang et Yang, 2010). De nombreuses 

études indiquent que les effets protecteurs du Portulaca oleracea L. pourraient être dus à son 

activité antioxydante (tableau V). Les antioxydants neutralisent ou éliminent les radicaux libres 

avant qu'ils n'attaquent les cellules et autres composants biologiques. Ils sont donc essentiels au 

bien-être et à la protection d'une santé optimale (Percival, 1998). Les pigments de proline et de 

bétalaïne qui sont produits dans le pourpier ont montré des propriétés antioxydantes et protègent la 
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plante contre le stress salin (Mulry et al., 2015). Dkhil et ses collaborateurs (2011) ont évalué les 

effets antioxydants du jus aqueux de Portulaca oleracea L. chez des rats albinos mâles adultes. Les 

résultats ont révélé que l'administration orale de jus de pourpier a augmenté les niveaux de 

superoxyde dismutase (SOD), de catalase (CAT), de glutathion peroxydase (GPx), de glutathion-S-

transférase (GST), de glutathion réductase (GR) et de glutathion (GSH), et d'un autre coté a diminué 

le taux de malondialdéhyde (MDA) et d'oxyde nitrique (NO) dans le foie, les reins et les testicules 

des rats. Une évaluation de l'effet du Portulaca oleracea L. sur le système reproducteur des souris 

femelles devenues âgées suite au D-galactose (D-gal) a été conduite par Ahangarpour et ses 

collaborateurs (2016). Ils ont rapporté que le D-gal augmente considérablement le niveaux de LH 

(Luteinizing Hormon), de FSH (Follicle-stimulating Hormone) et de (MDA), et diminue le niveau 

d'œstrogène et de progestérone ainsi que les activités de SOD et de CAT. Le pourpier a nettement 

inversé ces changements et a amélioré le vieillissement induit par le 12 D-gal. Des preuves 

suggèrent que les espèces réactives d’oxygène (ERO) jouent un rôle dans la pathogenèse du diabète 

et de ses complications. Il existe une corrélation directe entre le stress oxydatif et le diabète. La 

SOD, en tant qu'antioxydant intrinsèque, réduit les effets toxiques des radicaux libres. Le MDA est 

un important peroxyde lipidique et un indicateur sensible du taux métabolique des radicaux libres.  

L’expérience a montré que le polysaccharide de Portulaca oleracea L. brute (CPOP) a 

réduit la teneur en MDA et a augmenté l’activité de SOD dans le tissu hépatique des rats 

diabétiques induits par la streptozotocine. Par conséquent, l'effet antidiabétique du CPOP est 

associé à son effet antioxydant (Bai et al., 2016). Par ailleurs, Gai ses collaborateurs (2016) ont 

montré que l'huile de graines de pourpier (PSO) présente une activité antioxydante in vitro 

dépendante de la dose, et inhibe l'oxydation des lipides de l'huile de cheval pendant le stockage.  

D’un autre côté, Kaveh et ses collaborateurs (2017) ont étudié les effets d'extrait hydro-

éthanolique (70%) de la plante (1, 2 et 4 mg / mL) et de l’ALA (ALA, 0.2 et 0.4 mg / mL), comme 

l'un des principaux de ses constituants, sur les taux d'oxydants sériques et des cellules 

inflammatoires après avoir induit l'asthme par injection de l'ovalbumine (OVA) avec l’hydroxyde 

d'aluminium (Al(OH)3) chez le rat. Les résultats de cette étude ont révélé que l'extrait hydro-

éthanolique de Portulaca oleracea L. et de l'ALA réduit les niveaux de nitrite (NO2), de nitrate 

(NO3) et de MDA. De plus, il augmente les niveaux de SOD, de CAT et de thiol. Behravan et ses 

collaborateurs (2011), à la suite d’une expérience conduite cette foisci sur l’être humain, ont testés 

l’effet de l'extrait aqueux et éthanolique de Portulaca oleracea L. sur les dommages de l'ADN 

induits par le peroxyde d'hydrogène (H2O2) dans les lymphocytes humains. Les résultats de cette 

étude ont démontré que l'extrait aqueux inhibe significativement les dommages oxydatifs de l'ADN, 

alors que l’extrait éthanolique n’était pas efficace. Une autre étude a pu dévoiler qu’une classe 
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particulière de composés phytochimiques présents dans le pourpier, les tocophérols, sont capables 

de neutraliser les radicaux libres, de piéger les radicaux superoxydes et d’inhiber la peroxydation 

lipidique de manière très efficace, et contribue donc à la prévention des troubles assosiés (Lim et 

Quah (2006); Yazici et al., 2007; Rinaldi et al., 2010). 13 De plus, Arruda et ses collaborateurs 

(2004) ont évalué la capacité de Portulaca oleracea L. à réduire le stress oxydatif induit par une 

carence en vitamine A chez les rats, les résultats ont montré que l’ingestion des feuilles et des 

graines de pourpier réduit la concentration de l’acide thiobarbiturique (TBARS) hépatiques et 

cardiaques. (Wang et Yang 2010) ont évalué l'effet protecteur des bétacyanines de Portulaca 

oleracea L. contre la neurotoxicité induite par le D-gal chez la souris. Les résultats ont montré que 

les bétacyanines ont sensiblement inversé les troubles d'apprentissage et de mémoire induits par le 

D-gal. Ces résultats suggèrent que l'effet neuroprotecteur des bétacyanines contre la neurotoxicité 

induite par le D-gal pourrait être causé par une augmentation des activités des enzymes anti-

oxydantes avec une réduction de la peroxydation lipidique. En comparaison avec la vitamine C, les 

bétacyanines ont un effet plus prononcé sur l'amélioration des déficits cognitifs chez la souris. Une 

autre étude a montré que les alcaloïdes phénoliques (oléraceine A, oléraceine B et oléraceine E, 

isolées de Portulaca oleracea L) qui constituent une nouvelle classe d'agents antioxydants dans 

cette plante ont des activités antioxydantes. Ces alcaloïdes ont été déterminées sur la base de l'effet 

inhibiteur sur la peroxydation lipidique induite par le H2O2 et l'activité de piégeage contre le 

radical 2,2-diphényl-1-picrylhydrazyl (DPPH) dans un homogénat de cerveau de rat. Il a été trouvé 

que l'OE était le composé le plus puissant pour prévenir la formation de MDA (Yang et al., 2009).  

Une récapitulation résumant les différents résultats de recherche concernant l’activité 

antioxydante de de Portulaca oleracea L. est présenté sur le tableau1 . 

 

Tableau II .Effets antioxydants du Portulaca oleracea L. 

Type d'extrait ou de 

constituants 

 

Modèle d'étude Effet Référence 

Pigments proline et 

bétalaine dans une 

plante 

Stress induit par une 

solution saline 

Propriété 

antioxydantes et 

protège la plante. 

Mulry et al., 2015 
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Jus aqueux Rats mâles albinos 

Waster 

Augmentation des 

niveaux de SOD, 

CAT, GPx, GST, 

GR, GSH ainsi que 

MDA et NO 

diminués dans le 

foie, les reins et les 

testicules des rats. 

Dkhil et al., 2001 

Extrait éthanolique D-galactose induit le 

vieillissement chez 

les souris femelles 

Diminué le niveau de 

LH et FSH et la 

teneur en MDA. 

Augmentation des 

niveaux d'œstrogène 

et de progestérone 

ainsi que des 

activités SOD et 

CAT. 

Ahangarpour et al., 

2016 

Huile de graine Lipides d'huile de 

cheval. 

Activité antioxydante 

in vitro. Inhibe 

l'oxydation des 

lipides de l'huile de 

cheval pendant le 

stockage. 

Gai et al., 2016 

CPOP Diabète induit par la 

streptozotocine chez 

le rat.. 

Réduction de teneur 

en MDA et 

augmentation des 

activités de SOD 

dans le tissu 

hépatique 

Bai et al., 2016 

Extrait 

hydroéthanolique à 

70% et ALA 

Asthme induit par 

OVA + A1 (OH) 3 

chez le rat. 

Atténué le NO2, le 

NO3 et le MDA 

Niveaux SOD, CAT 

et thiol augmentés 

Kaveh et al., 2017 

Extrait aqueux et 

éthanolique 

Dommages à l'ADN 

induits par H2O2 

dans les lymphocytes 

humains. 

L'extrait aqueux de 

PO a inhibé les 

dommages à l'ADN 

par dosage de 

comète, alors que cet 

effet n'était pas 

présent dans son 

Behravan et al., 

2011 
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extrait éthanolique. 

Alcaloïdes 

(oléraceine A, B et 

E) 

Homogénats de 

cerveau de rat 

Prévenir la formation 

des MDA. 

Yang et al., 2009 

Bétacyanines Neurotoxicité induite 

par Dgal chez la 

souris. 

Augmentation des 

activités des enzymes 

antioxydantes avec 

une réduction de la 

peroxydation 

lipidique 

Wang et Yang, 2010 

 

II.5.2.  Activité Anti-inflammatoire 

L'inflammation est connue comme l'un des mécanismes protecteurs contre les stimuli nocifs.  

Si cette condition devient chronique, l'inflammation par elle-même provoque des blessures 

aux cellules et aux tissus (Medzhitov R, 2010; Zhou et al., 2016). Deux alcaloïdes isolés de 

Portulaca oleracea L. l'oléracone et l'oléracimine, ont révélé des effets anti-inflammatoires 

importants sur les macrophages stimulés par les lipopolysaccharides (LPS). Ces composés 

empêchent la production de NO. De plus, ils diminuent significativement la sécrétion de 

l'interleukine 6 (IL-6), du facteur de nécrose tumorale α (TNF-α), de la prostaglandine E2 ainsi que 

l'expression de la cyclooxygénase 2 (COX-2) et de la nitrique oxyde synthase inductible (iNOS) 

(Xu et al., 2017). Kim et ses collaborateurs (2009) ont suggéré que l'expression de l'ARNm des 

facteurs inflammatoires, y compris le TNF-α et l'interleukine-1 bêta (IL-1β), est supprimée par 

Portulaca oleracea L. de manière dose-dépendante, tandis que l’expression de COX-2 reste 

inchangée dans les cellules cancéreuses gastriques AGS stimulées par le LPS. Dans une autre étude 

faite par Miao et ses collaborateurs (2019), les effets anti-inflammatoires de l'extrait de pourpier 

sur les cellules macrophages murines RAW 264.7 (Ralph And William’s cell line 264.7) stimulées 

par le LPS ont été évalués. Les auteurs ont rapporté que les extraits réduisent de manière 

considérable la synthèse de NO induite par le LPS de manière dose- dépendante, ainsi que les 

niveaux d'expression de iNOS et de COX-2. Dans cette même étude il a été prouvé que les 

productions de TNF-α et d'IL-6 étaient considérablement réduites à la dose la plus élevée et que la 

translocation nucléaire de P65 a été partiellement empêchée par l'extrait, ce qui explique l'inhibition 
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de la voie NF-κB. Par ailleurs, les auteurs ont également identifié dans l'extrait trois flavonoïdes: la 

lutéoline, le kaempférol et la quercétrine, et ont suggéré que ceux-ci pourraient être responsables de 

ses effets anti-inflammatoires. Lee et ses collaborateurs (2012) ont indiqué dans leurs résultats de 

recherche que le prétraitement des cellules endothéliales de la veine ombilicale humaine (HUVEC) 

avec l'extrait aqueux de pourpier à un rôle important dans la suppression de la surproduction 

intracellulaire d'ERO induites par le TNF-α, dans la surexpression de la molécule d'adhésion 

intercellulaire-1 (ICAM-1), dans l'adhésion des cellules vasculaires molécule-1 (VCAM-1) et E-

sélectine d'une manière dose dépendante. De plus, les auteurs ont trouvé que cet extrait empêche 

l'expression de l'ARNm induite par le TNF-α de l'nterleukine-8 (IL-8) et de la protéine 1 

chimioattractante des monocytes (MCP-1). Finalement, ils ont aussi prouvé que 17 l’extrait inhibe 

la translocation de NF-κB vers le noyau et sa liaison dans les cellules HUVEC. Ce qui suggère que 

l'extrait aqueux de Portulaca oleracea L. possède des effets thérapeutiques potentiels en inhibant le 

processus d'inflammation vasculaire ce qui pourrait être efficace dans la prévention et le traitement 

des maladies inflammatoires vasculaires. Le manque d'apport en oxygène au niveau des tissus de 

l'organisme, désigné par le terme médical « hypoxie », est liée à de nombreux cas physiologiques et 

pathologiques tels que les maladies pulmonaires. Yue et ses collaborateurs (2015) ont démontré 

que l'administration prophylactique de l'extrait éthanolique de Portulaca oleracea L. diminue la 

perméabilité vasculaire et empêche la régulation positive du NFκB suite à un œdème pulmonaire 

induit par l'hypoxie chez la souris. De plus, l'étude menée par les mêmes auteurs a montré que 

l’extrait atténue les niveaux de cytokines pro-inflammatoires (IL-1β et TNF-α) et de molécules 

d'adhésion cellulaire (ICAM-1, VCAM-1 et P-sélectine) dans les poumons des souris traitées par 

rapport au groupe d’hypoxie. Ils ont aussi noté que l'extrait éthanolique de pourpier avait des 

activités efficaces et protectrices contre l'œdème et l'hypoxie pulmonaire des souris. Ces dernières 

années, plusieurs études telles que celles de Malek et ses collaborateurs (2004) et Bai et ses 

collaborateurs (2016) ont rapporté que l'inflammation induite par les cytokines est responsable de 

la pathogenèse du diabète sucré de type II. Certaines cytokines inflammatoires, dont le TNF-α et 

l'IL-6, sont impliquées dans la causalité de la résistance à l'insuline et augmentent le risque de 

dysfonctionnement micro-vasculaire dans le diabète de type II. Le CPOP a diminué le taux de TNF-

α et d'IL-6 chez les rats diabétiques. Ces résultats indiquent que l'effet anti-diabétique du CPOP 

peut être lié pas seulement à des effets antioxydants mais aussi à des effets anti-inflammatoires. De 

plus, il a été révélé que les AG oméga-3 contenus dans les feuilles de Portulaca oleracea L. 

possèdent de fortes propriétés anti-inflammatoires. Dans le tableau VI est présenté un résumé 

récapitulatif de l’ensemble des effets anti-inflammatoires du pourpier. 
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Tableau III .Effets anti-inflammatoires du Portulaca oleracea L 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Type d'extrait ou de 

constituants 
Modèle d'étude Effet Référence 

Oléracone et 

oléracimine 

Macrophages 

stimulés par le LPS 

Diminution de la 

sécrétion d'IL-6, 

TNF-α, NO, 

prostaglandine E2, 

ARNm 

cyclooxygénase 2 et 

inductible oxyde 

nitrique synthase 

Xu et al., 2017 

Extrait éthanolique 

(90%) Cellules 

cancéreuses 

gastriques AGS 

stimulées par le LPS 

Diminution de 

l'expression de 

l'ARNm de TNF-α et 

IL-1β 

Kim et al., 2009 

Extrait aqueux Cellules HUVEC. 

Suppression de la 

surexpression de 

ICAM1, VCAM-1, 

E-sélectine, IL-8, 

MCP-1. 

Translocation de NF-

κB vers le noyau et la 

liaison NF-κB 

Lee et al., 2012 

Extrait éthanolique à 

80% 

Œdème pulmonaire 

induit par l'hypoxie 

chez la souris 

Réduction de la 

perméabilité 

vasculaire, de la 

régulation positive de 

NF-κB, des niveaux 

d'IL-1β, TNF-α, 

ICAM-1, VCAM-1 

et P-sélectine 

Yue et al., 2015 
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III.1.Cadre de l’étude 

Notre étude expérimentale a été réalisée au sein du laboratoire commun (II) de biochimie de 

l’Université Abdelhamid Ibn Badis-Mostaganem  . 

L’objectif principal de ce travail  est d’explorer les activités biologiques et thérapeutiques de 

Portulaca oleracea L.  

III.2. Appareillages et réactifs 

L’ensemble des appareillages, solvants, réactifs chimiques et milieux de culture est cité dans 

l’annexe 01. 

III.3.Echantillonnage de la plante 

La partie aérienne de Portulaca oleracea L. a été récoltées au nord –ouest de l’Algérie 

(Wilaya de Mostaganem), durant la période allant du mois de avril  jusqu’au mois de mai  2021. 

La partie aérienne est lavée à l’eau du robinet, ensuite épongées à l’aide d’un papier absorbant afin 

d’éliminer l’eau restante à la surface. 

III.5 .Méthodes d’analyses 

III .5.1.Méthodologie de séchage 

III .5.1.1.Séchage à l’air libre 

Pour ce type de séchage, la partie aérienne de portulaca oleracea L a été séchées sur une 

surface ouverte à l’obscurité. La température de séchage est comprise entre 20 et 22°C. 

III .5.1.1.1Protocole 

Une quantité de 30g de feuilles, prélavées et essuyées à l’aide d’un papier absorbant est 

étalée sur un tapis en plastique en couche mince. Retournée fréquemment. On veillant à obtenir un 

séchage uniforme et à éviter ainsi le développement de moisissures. 

 

Figure 10: feuilles de Portulaca oleracea séchées. 
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III.5.2. Détermination des propriétés physico-chimiques de la plante sèche  

III.5.2.1.Protocole expérimental  

III.5.2.1.1.Préparation de l’extrait  

Une prise de 30 g de poudre de graines de cresson alénois a été mise à macérer dans 300 mL 

d’éthanol dans un récipient en verre fermé et a été recouverte d'une feuille d'aluminium et 

maintenue dans un agitateur à mouvement alternatif pendant 24 heures pour une agitation continue 

à 150 tr / min pour un mélange complet et également une élucidation complète des matières actives 

à dissoudre dans le solvant respectif. Ensuite, l'extrait a été filtré en utilisant un tissu de mousseline 

suivi de papier filtre Wattman n ° 1 et finalement filtré 3 fois et en utilisant une pompe à vide et à 

pression (AP-9925 Auto Science). Le solvant de l'extrait a été éliminé en utilisant l'évaporateur sous 

vide rotatif (HAHN SHIN SH-3001) avec la température du bain-marie de 50 ° C. Finalement, 

l’extrait obtenu  a été conservé à 4°C jusqu’à utilisation (Nagappan, 2012). 

IV.5.2.1.2.Rendement d’extraction  

Nous pouvons déterminer le rendement de l’extrait éthanolique des graines broyées en 

calculant le rapport suivant : 

1. Rdt (%) = (P1-P2) /P3 x 100 

P1 : Poids du ballon après évaporation ; 

P2 : Poids du ballon avant évaporation (ballon vide) ; 

P3 : Poids de la matière végétale de départ. 

 

III.5.2.1.3.Dosage des polyphénols totaux  

III.5.2.1.3.1.Principe  

Le réactif Folin-Ciocalteu est constitué d’un mélange d’acide phosphotungstique 

(H3PW12O40) et d’acide phosphomolybdique (H3PMO12 O 40). Il est réduit, lors de l’oxydation 

des phénols, en un mélange d’oxydes bleus de tungstène et de molybdène 

(Ribereaugayon, 1968). La coloration bleue produite, est proportionnelle à la quantité des 

polyphénols présents dans les extraits végétaux, présente un maximum d’absorption à760nm 

(Boizot et Charpentier, 2006 ; Ghaziet Sahraoui, 2005).  
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III.5.2.1.3.2.Mode opératoire   

Un volume de 0,2 mL d’extrait pur a été mélangé avec 1,5 mL de Folin-Ciocalteu (10 %). 

Après 5 minutes, on rajoute 1,5 mL d’une solution de carbonate de sodium (6 %). Le mélange est 

incubé à température ambiante à l’obscurité pendant 2h et l’absorbance est lue à 765 nm sur un 

spectrophotomètre. L’acide gallique est utilisé comme standard de référence. Les résultats sont 

exprimés en microgramme d’équivalents d’acide gallique par gramme d’extrait sec (µg EAA/g ES) 

(Singleton et Rossi ,1965) 

III.5.2.1.4.Dosage des flavonoïdes 

La méthode de trichlorure d’aluminium (Al Clз) cité par (Chang et al., 2002 et Djeridane 

et al., 2006) est utilisée pour quantifier les flavonoïdes dans nos extraits. Le protocole du dosage 

consiste à mélanger, dans des tubes à essai, 1000µL d’extrait dilué avec 1000 µL de solution d’Al 

Cl3 (2%). Après 10 mn d’incubation à température ambiante et à l’abri de la lumière, la lecture des 

absorbances est faite à 430 nm. Le témoin est préparé de la même manière en remplaçant l’extrait 

par 1000 µL d’éthanol. 

III.5.2.1.5.Détermination de l’activité anti-oxydante  

  Le test antioxydant a été réalisé avec la méthode au DPPH (Sanchez et al., 1998). 50µL de 

l’EELS à différentes concentrations (de 0,0125 à 5mg/ml) ont été ajoutés à 1,95 mL de la solution 

méthanolique du DPPH (0,025g/l). Parallèlement, un contrôle négatif a été préparé en mélangeant 

50µL de méthanol avec 1,95 mL de la solution méthanolique de DPPH. La lecture de l’absorbance 

a été faite contre un blanc préparé pour chaque concentration à 515 nm après 30 min d’incubation à 

l’obscurité et à température ambiante. Le contrôle positif a été représenté par une solution d’un 

antioxydant standard ; l’acide ascorbique dont l’absorbance a été mesuré dans les mêmes conditions 

que les échantillons et pour chaque concentration le test a été  répété 3 fois. Les résultats ont été 

exprimés en pourcentage d’inhibition (I%).  

I%= [(Abs contrôle – Abs test)/ Abs contrôle] x 100 

III.5.2.1.6.Détermination de IC 50 

Deux autres paramètres ont été introduits pour mieux caractériser le pouvoir anti-radicalaire; 

la concentration effective à 50% (EC50) et le pouvoir anti-radicalaire (APR = 1/EC50) (Prakash et 

al., 2007). La valeur EC50 (aussi appelée IC 50) qui a été déterminée pour l’extrait, est définie 

comme étant la concentration du substrat qui cause la perte de 50% de l'activité de DPPH (couleur). 
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Ou encore, c’est la concentration de l'échantillon exigé pour donner une diminution de 50% de 

l'absorbance de la solution contrôle constituée de méthanol et DPPH. Les valeurs EC50 moyennes 

ont été calculées par les régressions linéaires des trois essais séparés où l'abscisse est représentée 

par la concentration des composés testés et l'ordonnée par l'activité antioxydant en pourcentage 

(Mensor et al., 2001). 

III.5.2.1.7. Test de la réduction du fer FRAP (Ferricreducing-antioxidant power)  

III.5.2.1.7.1.Principe  

Le pouvoir réducteur d’un extrait végétal est associé à son pouvoir antioxydant, l’activité 

réductrice du fer a été déterminée selon la méthode décrite par Oyaizu (1986), basée sur la réaction 

chimique de réduction du fer ferrique Fe (IV) en fer Ferreux (II) (Hubert, 2006). 

Cette réduction est observée par le passage de la couleur jaune du fer ferrique (Fe+3) au bleu vert 

du fer ferreux (Fe+2), dont l’intensité mesurée à 700 nm, est proportionnelle au pouvoir réducteur 

des extraits testés (Jayaprakash et al, 2001). 

III.5.2.1.7.2. Mode opératoire  

          1millilitre (1 mL) de l’extrait à différentes concentrations (de 100 à 3,12 mg/ml) a été 

mélangé avec 2,5 mL d’une solution tampon phosphate 0,2 M (pH 6,6) et 2,5mL d’une solution de 

ferricyanure de potassium K3Fe(CN) 6 à 1%. L’ensemble a été incubé au bain-marie à 50°C 

pendant 20 min ensuite, 2.5mL d’acide tri-chloro-acétique à 10% ont été ajoutés pour stopper la 

réaction et les tubes ont été centrifugés à 3000 rpm pendant 10min. Un aliquote (2,5mL) de 

surnageant est combinée avec 2,5mL d’eau distillée et 0,5 mL d’une solution aqueuse de FeCl3 à 

0,1%. La lecture de l’absorbance du milieu réactionnel a été faite à 700nm contre un blanc 

semblablement préparé, en remplaçant l’extrait par de l’eau distillée qui permet de calibrer 

l’appareil (UV-VIS spectrophotomètre). Le contrôle positif est représenté par une solution d’un 

antioxydant standard ; l’acide ascorbique dont l’absorbance a été mesuré dans les mêmes conditions 

que les échantillons. Une augmentation de l’absorbance correspond à une augmentation du pouvoir 

réducteur des extraits testés (Singleton et Rossi, 1965) rapporté par (bougandoura et bendimerad, 

2012). 

Le pourcentage de pouvoir réducteur de fer est calculé par la formule suivante : 

Pouvoir réducteur de fer (%) = [{A0 - A1/ A0}] × 100. 

A0 : est l'absorbance de FeCl3.  

A1 : est l'absorbance de FeCl3 solution en présence de l'extrait (Ghaisas et al., 2008). 
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III.5.2.1.8.Détermination de l’Activité Anti-inflammatoire (in vitro) 

L’activité anti-inflammatoire in vitro de l’EELS a été effectuée selon la méthode d’inhibition de la 

dénaturation des protéines. La méthode consiste a préparé trois solutions.  

 La solution d’échantillon :(0,5 mL) composé de 0,45 mL de la solution aqueuse de sérum 

bovine albumine (SBA) 5 % et 0,05 mL d’extrait éthanolique. 

 La solution témoin : (0,5 mL) composé de 0,45 mL de la solution aqueuse de BSA 5 % et 

0,05 mL d’eau distillé.  

 La solution standard (0,5 mL) compose de 0,45 mL de la solution aqueuse de BSA 5 % et 

0,05 mL de la solution de standard diclofénac sodium avec une concentration de 100mg.  

Toutes les solutions ont été ajustées à un pH de 6,3 par une solution d’HCl (1N). Les échantillons 

ont été incubés à 37 ° C pendant 20 min, ensuite la température était augmentée pour garder les 

échantillons à 57° cependant 3 min, après refroidissement des tubes, 2,5mL de la solution tampon 

phosphate saline (PBS) à (pH=6,3) ont été ajoutés aux solutions préparées. L’absorbance a été lue 

par le spectrophotomètre à 660 nm. Le pourcentage d'inhibition de la dénaturation des protéines a 

été calculé comme suit :  

% d’inhibition = 100 - [(D.O de l’échantillon – D.O du témoin /D.O du témoin)] x 100 

 

III.5.2.1.9Méthode de stabilisation de la membrane HRBC   

III.5.2.1.9.1Préparation de globules rouges   

10 mL de sang ont été prélevées  d’un humain en bonne santé qui n’a pris aucun médicament anti-

inflammatoire, et ont été mélangées  avec une volume égal de solution d’Alsever stérilisée (2 % 

dextrose , 0.8 % citrate de sodium , 0.05% acide citrique , 0.42% chlore de sodium dans l’eau ) . Le 

mélange a été centrifugé à 3000 rpm pendant 10 min et les globules ont été utilisées directement. 

III.5.2.1.9.2Hémolyse induite par la chaleur   

Le principe impliqué ici est la stabilisation de la membrane HRBC Iysis induite par l'hypo tonicité . 

Le mélange d'essai contenait l'extrait (50,100,150,200 ug/ml) /diclofenac-sodium médicaments standard 

(50,100,150,200ug/ml), 1ml de tampon phosphate (0,15 M,pH 7,4) , 2ml d'hyposaline (0,36 % ) , 0.5 ml de 

HRBC , ont été incubés à 37 °C pendant 30 minutes et centrifugés pendant 20 minutes à 3000 rpm . La 

teneur en hémoglobine dans la suspension a été estimée à l'aide d'un spectrophotomètre à 560 nm. 
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L'expérience a été réalisée en trois exemplaires pour tous les échantillons testés. Le pourcentage d'hémolyse 

produit en présence d'eau distillée a été considéré comme 100 %.  
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IV.1. Le rendement d’extraction  

L’extrait obtenu présente un aspect pâteux de couleur verte foncée .le rendement 

d’extraction des feuilles de la plante Portulaca oleracea L. a été déterminé par rapport au poids du 

matériel végétal sec rendu poudre, les résultats ont été exprimés en pourcentage. Notre extrait 

éthanolique présente le rendement de14,17%.  

Le rendement d’extraction dépend de plusieurs facteurs à savoir le temps, la température et 

la nature chimique de l’échantillon ainsi que la localisation géographique, la durée de stockage, la 

génétique, le climat et aussi la période de récolte semble avoir un impact direct sur le rendement 

(Faten et al.,2012) . La variation du rendement au sein de la même espèce par rapport au solvant 

est due à la solubilité des composants chimiques dans les différents solvant (Teugwa et al.,2014) . 

IV. 2. Teneur en polyphénols totaux  

Le dosage des phénols totaux a été effectué par la méthode spectrophotométrique adaptée de 

Singleton et Ross (1965) avec le réactif de Folin-Ciocalteu. Afin de caractériser l’extrait préparé à 

partir des feuilles de la plante Portulaca oleracea L., la quantification des composés phénoliques a 

été faite en fonction d’une courbe d’étalonnage linéaire (y= ax+b) réalisé par une solution étalon 

(l’acide gallique) à différentes concentrations (figure 11). 

Les résultats obtenus pour le dosage des polyphénols totaux sont exprimés en µg équivalent 

acide gallique par mg de matière sèche (µg EAG/mg MS) en utilisant l'équation de la régression 

linéaire de la courbe d'étalonnage tracée de l'acide gallique (Figures 11). 

 

Figure 11 : Courbe d’étalonnage d’acide gallique. 
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   TableauVII: Teneur en phénols totaux dans l’extrait éthanolique 

Echantillon dosé 

Teneurs en phénols totaux 

(Mg d’Equivalent d’Acide Gallique par Gramme d’Extrait) 

L’extrait éthanolique 

dePortulaca oleracea L. 
283 ±0.8 

 

Les résultats ont montré une variabilité en fonction de solvant. On remarque d’après les 

résultats que la teneur en polyphénols varie entre 0,45 et 0.84 mg EAG/G ES. L’extrait  éthanolique 

est riche en polyphénols avec 283 ±0.8 mg EAG/G ES.  

Ces valeurs sont supérieures à ceux obtenues par Uddin et ces collaborateurs, qui ont 

obtenus des concentrations de 1,428 µg EAG/mg DW pour l’extrait aqueux, 2,768 µg EAG/mg DW 

pour l’extrait hydroéthanolique (Uddin et al., 2012a). 

IV.3. Teneur en flavonoïdes  

Le dosage des flavonoïdes a été réalisé selon la méthode de trichlorure d’aluminium (Al 

Cl3)(Chang et al., 2002). La quercitine a été utilisée comme étalon. L’absorbance a été lue à 

unelongueur d’onde de 430 nm. Les résultats obtenus sont représentés dans une courbe 

d’étalonnage, d’où on a calculé la teneur en flavonoïdes de l’extrait éthanolique qui estexprimée en 

mg équivalent de la quercétine (EQ) par gramme d’extrait (Figure15). 

 

Figure 12 : Courbe d’étalonnage de quercétine. 
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                   TableauVIII  : Teneur en flavonoïdes dans l’extrait éthanolique. 

Echantillon dosé 

Teneurs en Flavonoïdes(Mg d’Equivalent de la 

Quercétine par Gramme d’Extrait) 

 

L’extrait éthanolique 

dePortulaca oleracea L. 
285,71 ±0.6 

 

Les résultats ont montré une variabilité en fonction de solvant. On remarque d’après les 

résultats que la teneur en flavonoïdes varie entre 0,17 et 0.6 mg EQ/g ES. L’extrait éthanolique  est  

riche en flavonoïdes avec 285,71 ±0.6mg EQ/g ES. 

D'après Guenzat, (2012) les résultats du dosage des flavonoïdes dans l'extrait aqueux 

lyophilisé de Portulaca oleracea été estimés de 0,14µg EC/mg d’extrait sec, qui est un taux faible 

par rapport à  nos résultats. 

Nos résultats sont inférieurs à ceux déterminés par Uddin et al., (2012a) qui ont obtenus des 

concentrations de 28µg ER/mg DW pour l’extrait aqueux, 41µg ER/mg DW pour l’extrait 

hydroéthanolique et 49µg ER/mg DW pour l’extrait méthanolique (Uddin et al., 2012a). 

Gunasckarn et al., (2014) ont enregistrés que l’extrait brut hydroéthanolique obtenu par 

macération présente une teneur de 64,99 µg ER /mg d’extrait. 

 Les différences constatées avec les résultats obtenus par le dosage des polyphénols et 

flavonoïdes totaux peuvent être expliquées par la nature des solvants utilisés, ainsi que par les 

variétés de plantes étudiées sachant qu’en général, le climat et la région influencent sur la quantité 

des métabolites secondaires. 

IV.4. Etude de l’activité antioxydante 

IV.4.1.Résultats de la réduction du fer 

Les résultats obtenus illustrés dans la figure (13) indiquent que le pouvoir réducteur 

présente une augmentation proportionnelle à la concentration d’extrait appliquée. En comparant les 

résultats obtenus pour les extraits, à ceux de l’acide ascorbique, nous remarquons une différence 

significative (P<0.05). 



Chapitre IV                                                                                                       Résultats Et Discussion 

38 
 

 

Figure 13: Pourcentages d’inhibition du fer en fonction des différentes concentrations d’extrait 

IV.4.2. Test de piégeage du radical libre DPPH  

 L’activité antioxydante de l’extrait éthanolique de Portulaca oleracea L. et de l’antioxydant 

standard (acide ascorbique) vis-à-vis du radical DPPH a été évaluée à l’aide d’un spectrophotomètre 

en suivant la réduction de ce radical qui s’accompagne par son passage de la couleur violette 

(DPPH*) à la couleur jaune (DPPH-H) mesurable à 700nm. Cette capacité de réduction est 

déterminée par une diminution de l’absorbance induite par des substances anti-radicalaires. Les 

résultats obtenus sont exprimés dans la figure 14. 

 

Figure 14: Pourcentages d’inhibition du radical libre DPPH en fonction des différentes 

concentrations d’extrait 
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L’extrait étudié de Portulaca oleracea L. a présenté à très faibles concentrations des 

pourcentages d’inhibitions élevés. A une concentration de 100µg/ml les pourcentages d’inhibitions 

sont de l’ordre de 89,06 (DPPH) %, 85,74%(FRAP) pour les extraits éthanoliques, Pour mieux 

caractériser le pouvoir antioxydant, nous avons introduit le paramètre IC50. 

La concentration de l’échantillon nécessaire pour inhiber 50% du DPPH radicalaire, a été 

calculée par régression linéaire des pourcentages d’inhibition calculés en fonction de différentes 

concentrations d’extrait  préparées ,on a trouvé  IC50=11,70 

D’après les valeurs obtenues, on a remarqué que les extraits  présentent un IC50 inférieur à 

celui d’extrait standard , donc une activité meilleure. En comparaison avec l’antioxydant utilisé 

comme contrôle positif, l’acide ascorbique qui présente un IC50 égale à 0.91µg/ml, tous les extraits 

testés s’avèrent moins actifs. Plusieurs travaux ont montrés des résultats différents pour le piégeage 

du radical libre DPPH par Portulaca oleracea, Sanja et ces collaborateurs ont trouvés une valeur 

nettement inferieur  à nos résultats avec un IC50 égal à 12,67 µg/ml dans un extrait méthanolique 

(Sanja et al, 2009). 

Une autre étude faite par Uddin et al, (2012) montre des IC50 varient entre 1300 à 1710 

µg/ml pour le FRAP à différent stades de maturation dans l’extrait méthanoïque, ces résultats sont 

largement supérieurs à ceux trouvés dans notre travail.  

Les différences constatées avec les résultats obtenus auparavant par les auteurs déjà cités 

peuvent être expliquées par la nature différente des solvants et le type d’extraction utilisés.  

Les résultats de l’activité anti oxydante sur les extraits de Portulaca oleracea sont en accord 

avec ceux obtenus par l’examen quantitatif dont on a enregistré que l’extrait éthanolique présente la 

quantité la plus élevée en polyphénols totaux et en flavonoïdes, ceci nous permet de penser que les 

polyphénols seraient responsables de l’activité antioxydante . 

IV.5.  Etude de l’activité anti-inflammatoire (in vitro)  

IV.5.1.  Test de dénaturation des protéines 

  Le tableau IX montre les résultats de l’activité anti-inflammatoire in vitro de l’extrait 

éthanolique de Portulaca oleracea  L. qui consistent  à évaluer les pourcentages d’inhibition de la 

dénaturation de sérum albumine bovin (BSA).  
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Tableau IX : Effets anti inflammatoire de l’EELS in vitro 

 EELS Diclofenac 

Concentration (µg/ml) 1000 1000 

% d'inhibition 236,75 40,66 

 

Le pourcentage d’inhibition de la dénaturation l’EELS était efficace avec une inhibition 

égale à 236,75%. Les résultats obtenus pour cet extrait sont comparables à ceux obtenus pour le 

diclofenac, un médicament anti-inflammatoire utilisé comme standard qui exercé un pourcentage 

d’inhibition à la même concentration. 

La dénaturation des protéines est parmi les causes de l’inflammation (Barros et al., 2008) 

(Bagad et al., 2011). La production d’auto-antigènes dans les maladies inflammatoires peut être 

due à la dénaturation des protéines in vivo. Le mécanisme possible de la dénaturation consiste à 

l’altération des liaisons électrostatique, hydrogène, hydrophobe et disulfure qui maintien la structure 

tridimensionnelle des protéines (Barros et al., 2008 ; Mizushima et Kobayashi., 1968).  

Il est prouvé que les anti-inflammatoires non stéroïdiens comme lephénylbutazone et 

L’indomethazine inhibent pas seulement la synthèse des prostaglandines pro-inflammatoires, mais 

inhibent aussi la dénaturation des protéines (Mizushima et Kobayashi., 1968). 

D’après les résultats, on constate que l’extrait éthanolique dePortulaca oleracea L. est 

capable de contrôler la production d’auto-antigène par l’inhibition de la dénaturation des protéines.  

L’activité inhibitrice de la dénaturation de BSA est peut être attribuée à la présence de 

différents composés bioactifs tels que les flavonoïdes dans l’EELF trouvés lors des criblages 

phytochimiques. De nombreuses études ont évalué l’effet inhibiteur de différents extraits de plantes 

sur l’activité anti-inflammatoire in vitro par la méthode de la dénaturation des protéines (Sangeetha 

et al., 2011 ; Barros et al., 2008 ; Mizushima et Kobayashi., 1968). 

IV.5.2. Recherche de l’ effet anti hémolytique  

Le test de l’effet anti hémolytique a été réalisé sur les extraits éthanoliques préparés  à partir 

les feuilles de Portulaca oleracea. La figure 15  présente l’évolution de l’effet hémolytique  durant 
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20min d’incubation à 37°C, dans un milieu tampon PBS (pH 7.4), et en présence des différentes 

concentrations des extraits éthanoliques préparés  de la partie aérienne de Portulaca olerace 

(50,100,150,200 ug/ml) , comparée à des extraits préparés à partir d’ un diclofenac-sodium 

médicaments standard (50,100,150,200ug/ml). 

D’après les résultats obtenus, nous avons noté des augmentations des absorbances (taux 

d’hémolyse) en fonction du temps et en fonction des concentrations des extraits obtenus. 

Pour l’extrait à une concentration de 200 ug /ml,  nous avons enregistré une absorbance de 

45.75 %  à 20min, elle est inférieure à l’absorbance d’une concentration de 50 ug /ml qui a touché 

une valeur de 75.97%  après 20min, cette dernière est largement inférieure à l’absorbance 

enregistrée dans dans le tube d’hémolyse totale 

 

 

Figure 15: L’évolution des absorbances dans les tubes contenant une suspension érythrocytaire en 

présence des différentes concentrations d’extrait brut éthanolique par de les feuilles de Portulaca 

oleracea incubé à 37 °C durant 20 min, à 560 nm 

L’extraits éthanolique obtenu présente un effet toxique très faible vis-à-vis des érythrocytes 

isolées, avec un taux d’hémolyse qui ne dépasse pas 45,25 %  respectivement à une concentration 

de 200mg/ml après 20 min d’incubation à 37°C par rapport à l’hémolyse totale, cette faible toxicité 

peut être due aux saponines détectés dans l’analyse qualitative, qui sont connus par leur effet 
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hémolytique. Leur interaction avec le stérol membranaire augmente la perméabilité de la membrane 

érythrocytaire ce qui induit son éclatement et la libération d’hémoglobine (Gorshkova et al., 1999). 

Plusieurs travaux ont été réalisés sur la toxicité de Portulaca oleracea, des auteurs ont observé une 

très faible toxicité puisqu’aucune mort n’a été enregistrée chez les rats qui ont reçus des doses 

maximales de 2 g/kg (Kishore et al., 2013) et de 10 g/kg (EL-Newary, 2016). Une étude réalisée 

par Shafi et Tabassum, (2015) à montré un DL50 égale à 0,5 g/kg, Ahad Mir et ces 

collaborateurs ont trouvés un DL50 égale à 2,99 g/kg (Ahad Mir et al., 2016). 
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L’utilisation des plantes médicinales en phytothérapie a suscité un grand intérêt dans la 

recherche biomédicale, une telle thérapie prévient l’apparition des effets secondaires observés lors 

de l’utilisation des médicaments de synthèse chimique. 

Le présent travail vise à l'évaluation des effets antioxydant et anti-inflammatoire de l'extrait 

éthanolique de Portulaca oleracea L (EELS). 

Tout d’abord, nous avons commencé par l’estimation quantitative des polyphénols totaux et 

des flavonoïdes totaux dans l’extrait, les résultats obtenus montrent qu’il est riche par ces 

métabolites. 

 La teneur en polyphénols est égale à 283 mg d’acide gallique/mg d’extrait, et celle des 

flavonoïdes est égale à 285,71 mg d’Equivalent de quercetine /g d’extrait. 

L'activité antioxydante a été explorée par la méthode de réduction du radical libre 1,1 

diphenyl- 2-picryl-hydrasyl (DPPH) et la méthode de réduction du fer (FRAP), chacune cible un 

mécanisme d’action des antioxydants. L’extrait éthanolique testé jouie d’un potentiel anti- 

radicalaire appréciable avec un IC50 de 11,70 μg/ml. 

L’activité anti-inflammatoire (in vitro) d’EELS a été effectuée par la méthode d’inhibition 

de la dénaturation des protéines. Les résultats obtenus montrent que le pourcentage d’inhibition de 

la dénaturation l’EELS était efficace avec une inhibition égale à 236,75 %. Les résultats obtenus 

pour cet extrait sont comparables à ceux obtenus pour le diclofenac. 

L’analyse biologique effectuée sur les érythrocytes isolée à partir du sang humain par les 

extraits hydrométhanoliques préparés par infusion et décoction montre que la plante Portulaca 

oleracea est très faiblement toxique avec un taux d’hémolyse qui ne dépasse pas 0,857 % 

respectivement. 

D’après les résultats on peut dire que cette espèce locale Portulaca oleracea L. peut 

constituer une source naturelle de composés naturels à usage biologique et thérapeutique 

intéressant.  

En perspective,Notre travail reste une étape préliminaire pour des études plus larges, plus 

approfondies et plus accomplies incluant:  

 Déterminer la DL50, de faire des tests de toxicité aigue et chronique. 
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  Un fractionnement des extraits et identification des molécules responsables du pouvoir 

antioxydant en utilisant des techniques d’identification plus performantes.   

 Evaluation des autres activités biologiques éventuelles. 

  De fractionner, de purifier et caractériser les différentes fractions de nos extraits à usage 

thérapeutique. 

  De faire des tests in vivo afin de vérifier les propriétés biologiques des différents composants de 

la plante étudiée. 
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